
Communiqué de La LDH, section de Lisieux-Pays d'Auge 
 

La Ligue des Droits de l'Homme (section de Lisieux-Pays d'Auge) dénonce 

les mesures prises contre les réfugiés tunisiens au mépris des droits et des lois 
en vigueur. 

"Pourquoi êtes-vous tellement sympas quand vous venez chez nous et 

racistes avec nous en France?", se demande Kais, jeune tunisien de 21 ans, bloqué 
à Menton où il a passé 2 jours avant de se faire arrêter. Il ajoute: "Personne ne 
m'a proposé du pain ou une bouteille d'eau. Les policiers ont été brutaux, on m'a 

mis les menottes comme à un voleur". (Ouest-France du 18.04.2011). 
Comment la patrie des Droits de l'Homme, si fière de sa devise LIBERTE, 

EGALITE, FRATERNITE, peut-elle se comporter ainsi avec un peuple ami, 

francophile et francophone? 
On aurait pu espérer que l'Etat français aurait à cœur de se racheter de 

ses complaisances avec le dictateur Ben Ali, non seulement en se félicitant de la 
victoire courageuse du peuple tunisien mais en aidant par tous les moyens ce 
peuple dans sa longue et difficile marche vers la démocratie. 

Et voilà qu'au moment où les Tunisiens frappent à notre porte, nos 
gouvernants leur claquent la porte au nez, allant jusqu'à renier les accords de 
Schengen. 

Quand un ministre de la République propose de limiter l'immigration légale 
(vous avez bien lu légale), le pire est possible, le pire est déjà là avec la montée 
du racisme et de la xénophobie. 

La France s'honorerait en mettant en pratique les Droits de l'Homme 
qu'elle revendique urbi et orbi et en cultivant les liens historiques privilégiés que 
nous avons avec le peuple tunisien. 

C'est le moment où jamais pour notre Président de la République de passer 
des paroles aux actes, de commencer à mettre en œuvre son grand projet 

d'Union pour la Méditerranée, c'est le moment où jamais pour la France d'aider 
par tous les moyens le peuple tunisien dans sa marche vers la LIBERTE, 
l'EGALITE et la FRATERNITE.  

 
A Lisieux le 25.04.2011 


